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l)'où\ienl l e » , d'ordre ? 
il i-sl • . i«k |)| qu'on os.su ie. UU0 fois «'ll-

<•,;:'. de IflHlblor '"'- i-i'IH f- • industr ie l s 

franeai -. de »utvxcil< r los ouvri* ' •• et do 
r il m s '.i frréve et dans la sédi t ion . 

Depuis l e - I t u r i i l t n s «'" Cwi i ion l - 'i'' i>---
lk», k*!» o n r a n e s d e la dômutrogk! >"•<• 

redoubk'' do \ iok".u -e; i l- pou sent plus que 
j a m a i s l e - miiit-iirs à l 'emploi d«' la force, 

au mourt iv cl un pitlug<'. Ii ' ing<mk'urpriii-
i i . . | l île |;i n -aip lirilie 1*1 rlïaqU" jour 

ni •!) •>•••' «i.- .-nier i.' - . •; ' de i " • 11 T> • l ' t î • M * '- W a -

trin. 

M. Chamberlain esl.Je chef du parti radical en 
Angleterre. C'est un ami de M. Clemenceau. 

M. MUNDELLA 
BKcaËrAnH! D'ÉTAT à» comnaes 

M. Muudella est parfaitement an courant des 
questions qu'il aura • traite] cai a été dans !< s 

-'a ,r 

- a l . t t m a n t e s uni 

r r ! » r i e ' 

! • ' ' ' 
n'acharnai" ni après lui. 

« Il v a é v i d e m m e n t un 

iln leiriï«»ii«\ ih-s • 

rkll»' Ol s e pTOloil- ' 

Il pa t ru l l , M I • 

parfois i n o x a c t o appivc ia t io i l du l>roï( el : d« l'Aime : «il &»tde_»ander rexrmlstoodfflprjf» T o n i "kviaes bien que durant «-«deux année* Bordeaux ; Joute, président de la chambre syndi-
, , | . , „ , , , -, «es »f t celle d-M Boureeo 's du Jura :* ce n'est pis B»u» avons-pu procéder a l'organisation monarchique «aie îles produits chimiques d« Paris, 

du J u s t e d a n s boutes kw c l a s s e s , e x p l o i t a - ; » qu'il &„» s , débarrasser mais " ^ n
n . * P 1" 8 S " " ^ * r - n - . - av„,s ,,•- | M M a J 0 t ,,„ Vasselot, «lisUHatour de crains à 

l ion d'nnosituatkMi m a u v a i s e ot d a n d - d w prétendants.» i ^ w o ' l t a « « e t de mélasses a Bordeaux, a pris le pre-
KlCCOrd soc ia l pa f IVrtrulIJCorj Voilà, i'.'.'-- i En touscaf, I- «mp, la ekoae est patente, eM ' i;v',,',]',t ;:0ln. ,,,sl(. ;, u,i:,- pamr la mtounrtha | mier la parole pour combattre le droit de :; Tr. sur 
il -vis vr ai 1. s c a u - c s "••'•ai'i'ilcs du mal- ' dlrcetement à la fois dirigé e n t r e M. Kloquet « monarchhtae, si »',us la tentont, peul éirc bit le maïs. 

l\' ,' ' ' . , h minis ère Kreyclnet. et mieux — dé rêintager — de Bruxolles, de Genève • M. Uroulers-1'rouvr.st. viee-prtaidonl du- syndi-
!•'.! iii'si-i»;i i>as. d''S lors, OU dlXMt uc On se rappelle en effel nue le présider,! de pi "« d'ailletirB. j <at des distillateurs à Konbaix, a ré tamé e^suiie j rangs des travailleurs : i- n à trmr apprenti et 

coiudure , a v e c iVlIlinonl ô n t n o i a i s t o L'' : Chambre, accusé nier de |wrtiaiité en f a v e u r « Et puis, une pr.jscripli.-n a-t-elle jamais - en fait \ ] e maintien rta stc.fu quo en ce qui concerne les j nwnuïaotiirier à. Lmcester i à Nottingnam, i ld<-
,,, , i., , ,. , , •,,.;,,•, ,,,.,,,•„.:,.n,. , r , , , , , , i la droite, a si;mè jadis une proposition aaalo^ui ; — in tçrda le trrritnrrc à un exilé ? M. le rnmte de ! droUs d'entrée sur le viu, le mMsét les mélasses i vfntensuiteachérif, alderman et président de la 

' • ; ' 1 - ' , . 1 " ", ,- I ^ que,Sous k dernier cabinet. lo^ueMM-AHairl ^ " J ^ " ^ ^ ^ T u ^ l T n r l Z t ^ M ^ ^ s . 'eoambre.de commerce. 
PofKlIalum Ui-poiid d o k }ol»lio d Hltt-H Torgcct Brissiw voulurent en |»réscuter u n e a u t * ! F™x,-. ne vTentn , » ^ - » n d il lui iVlaït v"ir £x '' K« supprimant les droMstm'i existent actuelle- j Le peiu.le prétend n'aaoir jamais eu dr. meilleur 
j u s U v o l i i lontk ' .sqi l î l ' i n s p i n - n t o t q u i d i e - ayant le même obiet. M. «le Krejcin-I s'y oppo:« ! anii.s dJns les rvi-cn^es^' ' ment, las diatilleries ne verraient pas les débou- j présideutj^a conseil. 11 a surtost rendu dlnipor-

••-.bii-.'' ' ' ivemeut . Ce que clleivhenl en ce moment j chés augmenter et les cours des «Icooix s'améito- i tant., services «tams kS Oi'6tt»ta ux Hc conHUolitm. 
opportunistes c'est de a'en'endrc avec |e^ l'rissua I M. CIX«K\CIHI : | rar. Il <^ résulterait nne rmanreompléte pour les j Ses partisans la i savent surtout gré de l'ardeur 
niens, création uonvelle e t dont M. Kallue e.-! li i -b--.Cs ,r,uis ,i>-i|.nUep-le :,i ii.re .ju;iud l l le naut. i distilleries de grains aussi bi~n que pont- les au- j qu'il mit a se déclarer partisan de lu ebatte <i 
plusbeauaprcimm —atfn <le u ireèchee à M.d* i quand'-'est un acte de p-4ttH|iK nN-esxaire. mai* i- ' 1er =. j dél'ciiseur des libertés du peuple, à «ne epo<l«eoà 
Kreycinet qu'ils eombaUcut a la fois comme pi'é- ' faire parce ,pioM. de l injuinai» a di( un.- h u e. c-i | | « çenl mov»>n efnVace de donner satistat'.Uoa 1 j il n'avait pas encore quinze ans. 
sident du Ctmseilet futur président de la u W a b » l . » e n t rhlieaJ*. eelt* indostrfe, cost d\, vd-r I- vina^e à p r i x ; L 0 R Q G R A N V I L L E 

blique. M. Clemenceau n estime pas que les |>rinces i n-duit et de dire disparaître la disuncUon qui | > F i | , , T i | | ; i D'ÉTAT M \ r a -
Car, quoi qu'oa dise, celle candidature existe) ; doivent être abs»duraeut traitées comute d'antre; j existe entre l«*s distillateurs de betteraves et les I 

toujours. N'<u> Rvcars rntendu dire;, un persou- : citoyens. ' bouilleurs «Jecru qui travaillent leraisin, les pont- i l»eouge Lcveuson-tiowie i-rau ville, ! an •• d--

AI.I'I:I:H i; 

NOUVELLES IH JOUR 
L ' A m n i s t i e . — Rc>.'n!on de lo g a u c h « 

radica le 

a irrui'.d 

nage politique bien placé |>oors3ro :r ce qui se p 
à rKiysêe : «Si devant le? a t laqnesdonl i les t lV'-J 

e r .—La gaucli" radicale s'est rea- ( j - t . M*, de t'reycmet tt*»l»rca M. <:rcvj \ouloir >• 
•..-•..;:,. u , • • • • : ; . : . ' • • • • • . • - . . . • . ' • ' < • „ . ni i iui- , le président data Hépublique esl I ciilé à 
l'am lie.Aucune division n'a été p. brusquer la situation et réaliser ce qu'il • 
cndl qu'il imj'O te de p pas faire cthecaiiOaiui promettnit de faire av i : ' • ' • ' . . la candidu-
i e -'..••i. i...-e |îriss->e n'avait pas été soulevée ; il ilonuerail 

.M'issut i ' Il réuniic., le bureau a en une eu- | S 3 démission en conseillant aux rèpublicaiusde i » -
, . i ! t i w u e a v e c M de Kieycioet. Il a rtil que le catu- j |„,rter leurs voix sur M. de Frsyciacti» 

' l » ; net n'avait pas encore délibéré sur la question de i Terminons, en rapportant au sujet de ce projet 
r i v a i ' , hk-r , un HNinial n'fMiblieuin | l'amnistie. Il saisira demain le Conseil des o b « r - qui n'a {tas laissé «l'étonner et de contrari»r l'Kty-

rjfrav»'. i valions du groupe auquel il rendra rèpon*e à l'is- | i^e, ce que disait hier M. Lel'évre, député radical 
le de la réunion. • de la Soi ne an niéÉleirl du dépiM : «Nos amis Tout 
On assure que la gau-me radicale sei-ail favora- | toiijonrs des lôtise*. * 

bli . il 

. -r - n 

il vu 

Il vk«ul (b- ïi 

ptliSl ii i' >lis qu ' i l f:Oll 

molli publ ic , oMU IM' 

M. » '.. î.i. • ii la t r ibut 

ble a un ameudemeut restreignant («umii^i 
iiiiniMi'« - pi'M.-laiiiain condamnés do Moatceau. 
jie-i,.-,.,..: ..,,,,i , ( , . . ...,,. ; Paris, 5 lévrier.— Le bureau a | 
, . . . . . einet de ne pas t oser la uuestio'i 
baiinii- (!<• 1 o i i so igno-

fiiisail a v a n t - h i i 
lu S ô n a t . 

ex ' L< s IVrrystes comme b 
i et pendant que plusieurs des leurs r« 

leur jeu, 
cent l'ex-

M. ib-Krey 
cîuel 
prop sdel'amn 

L e s d é l é g u é » m i n e u r a 

l'aris, ô février. — La eommissi< m n » i n ' p >ar 
ti» m i n i s t n do la lb'i|!iblii|Uo a l-.ù- ètudkT le projet de loi relatif aux délégués mi-
.\ l»j«Hi II'I • qu'un i n y l b o , ou .. rs, étudie :e pmjet adopté pir le Sénat Ktle a 

d ci i- d'entendre les cl», légué i de t>us les bassins 
houilleis. Kilo •' prié, en coaséqueu-^e, i s ci lè-

j a m a i s r t Y l'.-pai'.e i m p o u r r o u x qui souf- I ^ . s qU; voudront être entendus de faire parvenir 
fit i i l ii'i-lnis, n•uiiiiri'J v o u l e z - v o u s q u e ! leur de:uandea\ant leiS»février. 

oiqulii'.' i ; nui si,u! la i ^* président de la commission, M. AudinYed, in-
I diqmra là date où la commission pourra ut dément 

1 :' i ! -'•'•• P"rt.»us ; ta8atcilllrc< 

'iiif/. nu itloal i! n aura 

u \ -
for 

llli 

i|UI SOU! 
I'I - ii L 11 

e u s , iiKMiie par |o ci'iiiK', l'ottit do La F r a n c e el la Chine 

si lUeu 
u l inr , qn o^t-

q.|.> I . VortU i 

( l l f . l p p 
! . ' . s'il J .. 

i n'y a p: 
oui p a s d . la P 

•r i im 

•ill" d ivan 

:i'>cii-iii'i' Im 

Paris, r, février. — Le gouvernement a cru de- i 
voir luired"i;ieniir que i|.--. dissentiments étaient j 
survenus entre la Fraaeeel la Chine. 

La vérité e>t que les mandarin? chinois chargés 
d'établir, de concert avec la commission française 

pulsion, d'autres ccmmeM.Waldech-Mousseau ne 
SMii pas ravorablsai la mesure. 

Il eu est même qui vont jusqu'à dire que si le 
gouveriieme.it y lient, M. Kcrry montera ii la Iri-
buae pour li «s^mbattre. 

Lorsqu*«u» a présenté la pntpMilionâ ! : signa
ture «Je M. Michelin ee dernier s'est écrié: t»li' 
non, je ne veus pas expuba r les pi-inces, | 
serve pour la fusillad •. - Un fait à remarquer est 
le suivant : i s amis de M. Kreycinet reprochent . 
ce dernier de ne pas as-sez se produire. ;i Ii gou
vernement, diseut-ils, avait été représ nté hier 
par un: autre personne que M. Bernard, peut-être 
le dépôt du projet n'eut pas été l'ait. 

Paris. 3 j , \ , 

l ' i i i l a r i n o r i o . 
;i y il n a " \ «'ai i.'-

• . .dd , - ; ou que l s 
-. \ . n H i >iis ni inis-

— D a n s l e ••••••••- :-• d . . . , . - . ; . • 
le.-, nttiiialrca s"occnperont de la solution à donner 
à la proposition d'expulsion. Selon toute probabi
lité, ils voudront.avant de prendre une résolntion, 
s'informer d. s dispositions ers groupes, d'autant. 

une délimitation «le la I r tmtièn du Tonkin, ont i plus qu'il n'y a pas a r g e n t peur le cabinet de ae 
soulevé quelques difficultés e1 émis des préten- ' 
tioDS auxquelles le gouvernement fntic.ais a dà 

i K«-pi|liliqUO, Ijlll 
il n i "Uo tk'-soriiii a u 

lllll-a Olllplfl ' : 
•ii-ur de nos 

pt ' l i t s i tif.iu indioii ik1 s u p i v i u o 

lp m • \ -'•: il '• ' 

1 ..• m, il d ' o r d r o \ ici II l ' I i i ' iU ' e i i e iv s I V I î-

i ,n -•: i|o cos d«'pn«o> qui se sorvit i l dû 

m c iiinic d'i u li'i iiipiiii p"' i ' ique . 
qui • f«»m u;e forinno «M une populari té 
)'C, i ' i ' \p|nii-oi' ia. <!••; sourHruiH*i.is o u \ r i ô -

-i" \ ion •lin 

n • I i n 
! es h - o , m i - ' è( 

a i ' : l ' iol'liùi. 
>, |l c . , iunliic 

[« l >m\ •-

i : .m-, m d: • • n 

d'il >pi< s: i ls pivi 

i IIUI.ll s OUI - ral< a: 
. ans i n a u i ai.**" - inton-

li iiiii'-ri s. ,)• i \ 'voriea <•' 

il r e f a i r e la -••aa'-i-'-

il •. . . ' i l l r»- a i ic i ' i ' u ••• ki i i a t u n 

i - faite en ski mil le . c ; - . romiiK !<• 

lotir d',:iii i . amar i iuo; ils pnl'ti.'ndak'n 
onl< roi' ik' la vk' b'-. iii'''uu!a.rit.-'si k».; 
l . i l i ' i i i - . i, - inisi.'res ur'-rii '••'.-•- e', innni'i i-
i . Ii --e l ' ial i i 'es , l e s \ i c e s . e':; i i ,a!a-
di<~. |< . inf irmités , la mor l m ô m e , 

cl iinai» ni — a!->r i t i r u m e aujounl 'hui — 

iTotk's pndoLi iros . i -nn-e les' pt-i> 

pi i,'- ai ri s. la '/••• i ce write d o l 'ant iquité 

p d e m i •• 
Ce sotil Umjour ; l»'s m è m « imla''ci!«?s, 

|i . lllèlIK'S iji'll a a C I S . I«'S lUÔIIKcS . ha ' ' -

kltaila et l< S Ulôlm • a ic;i::< i s . 

c i t e s e t rneore il i n s e o s 

totirmcnti'3 qui as . > î ' i - ni aujourd'hui \ • 

inonde au Li -\ .:'•'• :Vanç,iis. 

| , e juin liai : public-ain don! m m s p a l 

l ions Unit a l'iiouix.' le dil el il a raiaon. 

D a n s i v a u e e u p d e f ^ n - w s . on imtrevoi l 

la main de i ' . ' irangée, on d e v i n e la m a i n 

d • r A l k ' u i a g n e qui n o u s prend n u e à uuo 

toute - nos indus r ies . 

\ c h a q u e c e s s a t i o n do trava i l , a j o u t e 

encore l ' o r g a n e d e la g a u c h e , l ' é t r a n g e r 

répoudre, en maintenant ses droits primitivemeut 
établis par le Iraité de paix. 

Lra due la do M. M.ignier 
Paris, •"> février. — i. • <: u-l «Mitre ^i. Vla^nier el 

-- n o m i u o s d Kkil ; M. Leçerandacu lieu aujoard'hui. M. M. Magt.ier 
a été blessé au p me •-

Dea: a c o i d î a t a dont l"f? ouvrierr-i s.i.-it 
victinaea 

M. le.->n»te Albert <W Munadépao: sur l oba-
r-'au de la Cli imhre une proy isition de loi sur « i. 
protection des ouvriers victimes d'accidents «Un* 
leur travail ». aignieils lai, d - Mgr Kre|q»el et de 
M. le vicomtede Itélizal. 

L a p e r s é c u t i o n religl»«ia«B 
'.//-.'e'-iii, :. ti. ! /).,i-,',-,i: • annonce qu'un »r-

rêtédu mini*tre»te linstruc ion publique et d-s 
cultes, eu il i'i du 2 i jant .er. inpprin; l'in I en -
nité d • Tic fc.in • • ;.!!•' '.'lée à N iiigt-sii \ i- 'c.ai ; -I -
,-•• départctiieid. 

On double d é m e n t i 
Or, la dans le Mo I/.VMI Uc Ko », : 

« /. ; . . el l.i iVfi'i- Frefe f'resxc ann meenl <ju« 
i-- Saiut-l'ére • a publier une encyclique ;ui la ii-
lierté de la presse. 

» •', il • nouvelle est fau 

i n ' i l 

pnvliainemenl un • 
Kotue. Nous mettons 

•dinal fra 
os lecteurs 

l iant 

AV«NÎ la procédure parlementaire hatiitu Ile, le 
projet ne peut venir en discussion avant trois se
maines on an mois. 

Les auteurs du projet reconnaissent eu x- ;:."•: - s . 
i aa s les couloirs, qu'ils se sont t rop abandonnés à 
lenr premier mou\emei . t . Deux ou Iroissignatai
res auraient même niaml'estè l'intention de retirer 
leur signal are. 

O n l i t d a n s le Xat/oinrl journal républicain : 

« On dit da i s les couloirs de la Chambre que le 
président du conseil a été vivement contrarié en 
apprenant le dépôt de la proposition teintant à 
l'expul>ion «! s pria, es. 

> n es! diflicile de comprendre, enelfet, nneciM -
du de atusi impolitique de la part de représentants 
du pays qui se disent républicains. 

,. ii.-st |,j->u e\',ie-)i que le gouvfH'iwmenl uo 
peut s'a.-.-:' cii r à cette mesure, «t qu'il 1̂ . combat-
îra énei uiqnement ù la tribun'». 

» s.iie; rompt- r les inconvénients que -ui adoji-
lion p«>urrait avoir au [*)iat«le vue de n«xs i-ebtious 
tiplomatiques. «.'.le ne se justifie nullement l'iir 

l'attitude nctu lli -i s rwcnil»r.s des Uasill i qui 
ont i ",:•• en Fraie-e. 

• 1 -• goavernemenl est d'ailleurs sutlisammcid 
»ru»é«'t n'hésiterait pas à pr«nidre«l«>sarré| ri -
pulsion contre e-ux d'entie etix qui feraieid ac.te 
de prètewtanls. » 

Il croil •aie,•-- --rail u:ieduperie de la pari d«s 
républicains. On n'arrête et on ne condamne lias 
îles princes. I lois ne sont pas laites p e u r e u x . 
il savi ni toujours s'en affranchir. 

M. Clemenceau, enfin, ne croil pas que la loi 
:•• t * - [lai '- ' . ' i ; , V l J . - - . 

M. Ru •'.,••<;; : 

- Moi", je suis pour la liberté. p»Mir l'ciialil'c «le 
droits de i ms. a,- trouve qu'il arrail [dushabile d> ne 
i-.ai.i-hr,-:- le r-nre de l'aria que comme un monsieur 
quelconque >t le prince Victor que comme. M. B ma 
parie. Si j 'étais le mattir, je leui -liiac : MaU, re,te/ 
ligne e:« France, pub-que vous ;> êtes nés. Qu'c i ce 
que cela Butta fait" iiu'cst-«.e que cria jieul II«;I 

Et, cependant, Je voterai pour la pn»nost'ioii. J'y 
;'ïi- f-a-a-. l'uur la première (a- de la vie, je i • -i, rai à 
d s c iiisidéralionMper«oi»«Bcllcs. 

Voilà v i i : •_ t au- qu'on m'endi !e, en nie divial que 
je suis un -u ;-ani-t-' cléeiiisê. si je volais en 
|.-d-i-'ii. i • in- pourrais plus ui'lK-te:' un ; ' -. • •. «le 
iroi . - u .. sa:i qu'i u répète : « Ah ! i I! • - - >rt : 
Ou'est eu Hit' n-a ilidon: : Kn a-l-i 

L E S G R E V E S 
A D E C A Z E V I L L E 

L'agitation est toujours assez menai;ajtle à De-
"îsaaeville. Les grévistes se sentent « u t e n u s ; ils 

1 

dent imp >ser '. tir: veloutés à la C niipagnli . I l s 
eroieul pouvoir tout ob tea i rpar la menacedenou-
veans ilésorslre-». 

Le ministère, loinde repousserav<ïc ini 
le rôle qu'eu veul ainsi lui imposer, danscetl s af
faire, se fait au coutra i rc honneur auprès de M. 
Rasly « d'avoir déji obtenu de l'administration 
des mine- : ' - !ni ; ' i>a i'i d'un de sas ingénieurs •. 
C'est te Cri dit / ', pic, organe de M. Basly, qui 
rapporte refai t ; il ajoute que M. Rasly s répondu 
au ministr • • que ce n'èt i! r as là w 

d les autres l'rui (lis du premier lord, est né le II ma; 181.' 
Nous devons imibr rt; ç.-la l'Allemagne qui j éducation se lit à liiou'i-l à o.xiord, où il prit ara 
m- a douné un exemple à suivre. ! i-'tades en 1̂ .1 >. 
M. Boulet, secrétaire du syndical des distilla

teurs de Rouen, et M. B mllery, membre du même 
syndicat, ainsi que M. Itoulfier, administrateur 
délégué de la Société des distillateurs de la Médi-
cea-ie.e. rjnl alors iire.-ciil- quelques ooscrTa-

• " 

Apr'' qui i Uni 
c-mmissiiin a ilêci i-' il'< nt«mdre ' 
de l'amitionnerie, de la lee-ulerio su r cette même 
question des droits sur le maïs. Ces r- présentants 
sont MM- Vcrley, Pctasicr,Lecomte, Impont, Dn-
bicueq et l'eries. 
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mmmwmm Anglais 
M. (Oa i-' me :. enfin renssi a constituer nn ca-

• ouvi ati iu:;,;-' 'i comprend quaiorie 
;,i nibi s :uli ment, ;,u li< a de .-•• •:,<•• que comptai! 
i • ministère Salisbiiry. 

Plusieurs des nouveaux ministres font [lartie 
ur ;:• pivmière P is do cabinet. Xpus consjicrons 

à chacun d'eux une courte notice. 

M. GLADSTONE 
c r u 

sion, attendu que l'ingénieur Ulazy, 
,o au sor! ue Watrin, n - •!'•-. ai 
'intention de retoui n :r à U ci 

conservé son infatigable alacrité, son éloquence 
séduisante el aussi cette confiance en lui-même 
que rien n'a pu èbraaler. 

lOuaut r- sj) carrière politique, elle a été r e t r a c e 
t rop souvtmi peur qu'il soit utile de la rappeler 
ici. 

LORD SPENCER 
• l 'UKSlIU X , I " ' e ~j . i i |>| 

À 'a morl des m frère, tord Spenoet fut envoyé 
à la Chambre d s C mmun s par les habitants de 

l.e nouveau ministre des colonies devint près 
dent du conseil «ai 1S53: trois ans aaparavant, 1 

I s'était (ail remarquer comme vice-président d- la 
l commis-ion royale constituée pour la graada I. .-

fut lui e miement qui repréeaots l'An-
re,à Saint Pé'ersl lors lu aoamaa*> 

. , .;•; dll C ' , ; - \ | m , j . ' 
' ' " • - av,, :•.-! -. , , ,,:. -

j M utadstoae, il su • •' I 
| me leader de l'oppositioj. 1 était l'am 
I k la tète du Foreign-ofhcc. Sesdéniélés ;(\ 
j de Bismarck ne furenl pas keureux. Ses c-uiiuùl 
| triotes eux-mêmes lui donnèrent tort, s n apathie 

«-si proverbiale. 

LORD KIMBER'.EY 
s e ai i MI:;: a*l 1 vr SB i "IMU; 

\ Imiuistrateur d'une valeur iucontcsti 
K niberley, avant d"«Hre ambassadeur à Sa 
b rsb i:'_.avail exercé les Ion 'tions de stoua 
;,::• i i.i;i au l'on^ign-*>frte•, sous l'administra-
lion de lord Vberdeen et sous cetle de lord Pal-
merston. 

Lieutenant général de l'Irlande, aussitôt après 
la retraite du c imte Carlisle, lord Kimaertey de
vint ministre ,!. s eolonies et n'abandonna sou 
portefeuille qu'en même temps que M. «-ladstoue, 
en lé\ rier 187 I. 
- Lord Kimberley est âgé de ciaauante-ueuf ans . , 

L U H U H I P O N 

avo r la part is su i du c uuté de Northamptou. 
lullemeut 

:eville, o février. — l'n ouvrier noiiii 
Valageas, François, occupé au pilonnage d - ., •• 
à la mine de IMurran, a été asphyxié vei-s tii 
heures du mai m. 

A SAINT-QUENTIN 

Après avoir fait parti" de la maison du prince 
Albert et ensuite do celle du prince de dalles p- n-
dant cinq aau .o- . il fut nommé lieutenant général 
de '.'li land< .«.-1 on se sou* ient encore à Dublin de 
l'entrée triomphale qu'il Ht «tans cette v i l l e ! - le 
janvi r IStiO. 

Ce l'ut sous sou gouvernement que '. i fenians 
commirent leurs principaux assassinats. 

LORD ROSEBEfiY lint-Quenlin, ô février. — l».ins leur K-timon ] 
l'-nu • !ii, r, !••:• "il'- ri-r- gi-.-\i-l--s oui refusé de ra- i 
tifler l'accord «|ui s'était à \-u pri's établi cuir-' 
les patrons et le» délègues ouvri«»rs. L" renaplaçant-de loril Crandvillc au Fun-igu-

La nuit et la matinée «înl ctè calmes. Vacun "niee est un libéral à outrance. 
le n'est rentré aux ateliers. Tout récemment, il n mis en vente, par lots 

,-.. ,,, .sic.a ie,,- !;,-•!:••;, '--s ;,,•:-, r,e • u i : • : :• - ,-e., d'uu à trois acres, k des prix 1res modérés, une 
municipales -t judiciaires se sont réunis -ur la , partiede ses biens ruraux . .\jout«'ns, d'ailleurs, 
place. que son mariage avec Mlle île Kothschild lui a 

I ••-. :,c\ i de : ici' demande l'autorisation de iê- donné nue imm«*ns? fortuue, qui diminue un peu 
i , r une noive'.le n-uni m. C"ttc aatori al ion h-ui le mérite de l'acte philanthropique ci dessus men-
a r t ' î r fuséeà cause ite< incidmit?qui «jat a c o m - , lionne. 
i-agnè la réunion d'hjer. Quand le rlierl d Bismarck vient à 

1..-.. aut< 
•ni les r 

ifT-fs exig ul 
malitès lega; 

l'en:; 

ce mvi 
l>rs rédacteurs du Utrt-n et da I '«/ »-» onl iuter 

wievè M. le due de |, -, r- na-: u, •• inld-Hisaccia, M. 
de Cassagnac. M. Clemenceau el M. Riwheforl «ur 
l'expulsion des princes. Voici l'opiulon de v- ni -s-

M . m. L A I • B I » I 

. du c e " \"-.:C--ir-- qu'aura il 
dut de \ ue privé, i otte mcsui e d'expul princes, au 

sien. 
Mai-, au p >int ,1e vue politique, la I! 

pourrait, au s. ni da la plupart de n 
quelque chose qui bâtait mieux la sel 
chique. 

Car, i! n'y a pai à se |c 

Un?, e x é c u t i o n c a p i t a l e à Casurlevillo 

Charleville, l> février. — f > m i t in a eu lieu, 
place S'.-.i'.i!icn. l'exi- ne ci du braconnier t'itiruot, 
condamné à mort,!" i ; novembre, par le jury iW>i 
Ardeanes, p>jur avoir tuà d'un coup de fusil un 
encaisseur «le Uramlprè, nommé Tarnoux, dont 
l'assassin convoitait la recette. 

i p. c iiidaiïinè a eu une attitude peu courageus '. 
il :.'a cessé le . • ' imenter peti-lanl le trajet et rc-
pr> ehé :' la justice do n'être pas égale pou • ! -us. Il 
a re'u*c les consolations de la. i eligioa.Au mom< ni 
où le cioei»eret est tombé sur sa nuque, il a poussé j t'lcTi^"il n'y a pas à se | 0 dissimuler. - I le : ; - i» : 

un cri rau«iue. l i s a n t e s du lionrrean ont aussitôt | r i„Vuexpulserait en la personne do M. le I, J 
ramasse le corps et l'on mis dans la voilure fu- j Paris et non simplement un prince d'O.-li : s. 
nèbre. Or .s ionveu iguer ainsi de France, c'e-t parce 

,-•-•-— _____ _ ' qu'on sent que le retour de là monaichie .- iiposcdo 

L
e#s=i^««p8B m BAS an •*.•_« B s > a ; N n f l i jour eu jour, par suite «lei événements m unes. 
T Y W T T T \ l f l W M * " W i Q i ^ f r ^ \ Au surplus. M. l ceomtode l \ . rN . . 1 u t»< tun hom-
uAkbHiih'Jki iJu^i i A i V l W f e s ) , me calme et de sang-froid, a depuis !onStcmps envi-

! ngé cette .vcntualilé : et il est prêt. Voilà lai 

"'-' - • - , v , , ) . o / . ! , c / , a : , e , / : c - i i - 'v^;;;:^,^;;;,;";^'^:':;^'. ' . . ;. :.- „ , , 
Paris, 5 février. , monarchie s'impasait. B sera impo*é. 

Au Palais-Bourbon,bien qu'il n'y eut pas séance : Mas relations me permettent «le savoir comment oa 
rèe-.iait aujourd'hui une vire animation. Natarel- i apprécie notre situaUon luam de France : il y a douze 
lement c'est la séance d'hier qui faisait l'objet de ! «m tretae ans. l'Europe considérait comme «lirikila :, ; 
toutes les conversations.' i retour de la monarch e. cl on ne n >us dissimulait pas I 

Comme la p lupar t des jo_rna«x l'ont fait, on est cette Imprewswn. 
' . ' , J „ . . . . , ' , , , Mas auiounl nui. I ' U - . I . ceux qui tenaien e 

presque unanime a approuver 1 attitude de M. l w l . a g e q u e j e viens «le vous rapporter, me disent: 
Hoquet dans M lutte qu il a du soutenue contre la | „ vous aurez la «îonarehie. » 
bande opportuniste. . . , , . . , , • , 

Quant au projet d'expulsion des princes, il a | M. de Laroahetoucauld ajoute qn ,1 ermtqnele 
no q u e l q u e s - u n e s d e s c o i n m a i i d o s reçu aujourd'hui l'adhésion et la signature des j projet ne sera pas n u . 

„„: ,, ., • ' . ; , . , , ( i , ; , «, députés de l'Aisne, sauf selles de M, Turquel, ' M. PAUI DK CASSAGXAC : 
q I! n e a s e i a i ' UL laitt s . l .. . ,.,.. - , • i 
1
 v i • - ' i ' , i • - v •oos-secretaire d Ecat aux Beaux-Arts. An point de vue politique, je n'ai, vous le compren-

,>ous le savo t t s m o n a KOUOaiX, .Nos p a - ; La grand instigatenr a été M. Balln*. Faisons ; drea, à apprécier la question qu'à l'égard «lu prince 
H UO- OUVlieTS »0 SOUVkhlinent d e CO ! également remarquer que les 17 premiers sigua- j Victor. En ce qui concerna les prince* d'Orléans, la 

,, ,.. i ,,-• . ,',,,' i-, <-réve de I - 'si » ei on taire» lont part ieda aoao-groope, dit groupe lyon- , question m'intéresse en raison du respect qu'on doit 
'I l leïll a , ' -a 'e la u i( \ '. ut J^»,M, e t o u ' q ' ' . -, i-, lu.c-ê ,ic t,,nt KI---I,- o^ 

, nais, et dont les orsraues plus o-i moins radicaux , a m uneru «K imii r i...n o-. 
poitti e a ' - i i a tire l m d u s t n o du d e h o r s . ' ^ i a rèaioa <mt tant chanté la fondation. , Eh bien, pour le prince Vicior, j'estime quec-est 

t u v a i s e d i r e e t i u o n u e e t pol i t ique, J Commehier Userait d i f l U l . de dire ri le^prajet i ^jg^^^^^^SSZTJSS^ 
c - U - e s d i - e i i ' i a e s «-conomiqUOS on haut . ! était déjà prépare, ou s il n a ete que la couse- | paUion-

, . , n . ..,'. . . . . . , , „ q'-e-cc du discours de M. de Lanjuinals. Ce qui Car c'est il v a deux ans f U République aurait 
' ' ' '! '-'a- ( l e i . - t a i i i i - , . i i . . . n > i.. lueil | tp-ms une certaine mesure ferait, pencher la balance ; dû l'ordonner, et e l les commis une grande faute ea 

a l « S , i g n o r a n c e , aVOUglom«Mlt,Ot, , jiour le-second cas, est cette phase de >L Dupuy j 1 ajournant. 

Saint-Quentin. "> \---r.'r. — I 
!,-s trains, des orateurs et des leu 
Paria. Louis» Michel - i attettdi 

L'u ouvrier a dit au correspoadaut du '.' 
« Il n'existe aucune menée, étrangère à la vi l le ; 

mais les esprits cml très s irexci -s par la miv^re. 
Les chefs du parti socialiste ne s --.ni pins les mai-
I r e sde l a situation parce que i-c- ouvriers sent 
absolum il mécontent*. Sous le régime de la 
réduction i ! dn rabais, ils ne p av 
ti i'r. -à au ma> iuium. » 

quand 

•j a-t-el!e 
ravorable. 
d'Kiat es\ 

de l'usii 
l i e r ; L'I 

pied. I • s,-C 

; i ' i a . r, févr ier . \ mid i , ! s g r é -
is '• les vil n s ci brisé le.* n lei -
de la mai i n d ' h il i la t ioa d -MM. 

a r l . Tou te s !•• - l roii] s su 
e s ^., ;, . ] , ! , , ; ! en oriy«ti nonce 

d a n s le lai bon:'.: d 'Hic . 
• nui m de pri év i s tes n'a pas en lieu, la 

déel î i ral ion légale n'ayant pas été faile. On 
crainl des agitat ions redouta'>!<?» d a n s In so i 
rée . • 

— Sain! Q u e n t i n , Obe i i r e s so i r .— \ ! h e u -
poninienceinenl d 'ômeu te a eu dan dc-

v.nil l'usine Hasquin , Le commissaire rentrai 
a reçu des coups de pierres dans le c«'ité g a u 
che. Plusieurs iléié.'rués ouvr iers , an imés de 
sent iments de conciliation se sonl rend vis au 
près du préfet el du procureur général . Cotte 
entrevue n'a pas donné de résultats. Quelques 
arrestations ont été opérées. 

LES DISTILLATEURS 
Paris, 5 lévrier. 

La commission des cèrèalea a entendu ce matin 
les délégués du syndicat des distillateurs de mé
lasses, betteraves et graines : MM. Droulers-lVon-
vost. de Roobaix; du Boallaa et Boulet, de Rouen; 
Bouffler, de Marseille ; atarqnet, de Vasselot, de 

Lou b' 's. i ld :• I cli -' lord R.-s 
ce dernier va c Berlin, le grati l- : 
niar 'liande' pas ses sj mpathi 'S, 

Aussi la : ominalion de )•>•''' ! 
pro luit en Alli magne une impri 

\j.,utoiis qa • le nouveau secr 
ji une, laboi ieux à beau parleur. 

M. JOHN MORLEY 
s- •' rAIRE P"( R L'inl \N" ' 

M. Joh:i Motiey et lord Roscbory d ce I a i 
cabinet sa --r/;,';:! ration •••.>:•••', a xisti |ue: les parncl-
listes onl lieu à'. Ire satislail. car M. Johu Morli ;.. 
député de Newcastb», est parti -. te. 

r ' e - ; un homme de quarante-huit a::-, entré 
vers I ' -" ' -i ms la p >liti pie militante : il -'- s fait 
• tiîiaitrc I la presse e t dans les r e \oes ,me t t in t 
un plume acérée au service d'uBlittéraiisme ex<^s-

I il •;• l 'Irlanded'u l'a . -;. ; •,-,•- ,q 
- Irlan • • YYestmi e t r . 

>>s pri .cipaux écril s oui été pu i • -i. 
,, - -e | j ; aire te v 'uni •.'. ilonl le ili •• -•' ur, M. 
C • >k, lui coasser i nn' 
[ces, et I : ' , , . . ' , ' • / ; ; . idant une de ses r< traites 
à la c >:,:;,: _::-. il se l'n ra à d'importants travaux 
sur Voltaire, Diderot, Roussrseaj. qu'il réunit en 
un volume : •'.'• r-..,,_..,,,: uses, 

Devenu éditeur de la l'all-ilall <; ; - après 
M, F. Ireenwood, il ècri« i taussi une i ,Vaf« Burké 
, • de Vobdtn. 

M. CHAMBERLAIN 

Moins avancé que M. Morl- y. M. Chamberlain 
se contente d'une compétence administrative pour 
le nouveau Parlem«»nt irlandais : i! a ailirmè, 
d'aill aa-s, qu'il n'adhérerait à aucun programme 
où l.i suprématie de la Couronne at l'intégrité "de 
l'Empire ne seraient pas suih'samment garant i-'-. 

L'ancien manufacturier est resté, maigre s.-s 
quarante-neuf ans, Y enfant tM-ribU des libéraux : 
il est surtout estimé pour la profonde connaissan
ce qu'il possîde des différantes industries et du 
fonctionnement administratif de la ville de Bir
mingham 

c'est p mr cette seule raison qu'en i s su ii arail 
obtenu la victoire, aux élections, sur le colonel 
Burnaby, locandidal cou.serv.deur. 

Le mariais d- Uipon, qui entre à l'amirauté,•-'_ 
catholique. Avant gj eonver-iou, il était graûd-
maitre des Irancs-maeons d'Angleterre H chargé, 
e a C e t t e q u a l i t é . , 1 , , . - f u i 

gè, ^ par le Saint-Siège contre la fran -maçonner;--. 
Sa compétence mari t ime est problésni ; 

nous doutons qu'il puisse ,-. .•-,>,• -
compUbilité de l'important dépar1a_tnn1 qui vient 
de lui être confié. " < ». 

Au demeurant, grand «igné :r. ayant ;• jTtyl. di 
hautes (onctions à la Cour, am en vice-roi des In
des avant 1-rd Duflerii', et chcvaliei oc la Jarre
tière deapuis I8GP. 

M .C A M PB - LL - rS A N N ERM AN 
-'ne l une '•" ' . 

I.,- représentai ; de Stirling ii- isse c 
meut est âgé de quarante-] fu ut 
brillant èlèveà lilascovt el à Cambri Ige. 

peux fois secrétaire linaacier an Ministère -1 •• : i 
-lierre, en l"7l et en IStiO, puis - , 
nnrauté ii devint en ISSlchef-* 
l'Irlande, et occupa ce poste jusqu'à la 
M itlatlsUuie, qui , reconnaissant de sers s e n 
l'appelé- aujourd'hui encore auprès de lui. 

M. lianaerman est .,.,-. seulement partisan d» 
l'aliolil ion de la chambre ,1 •< («airs, : . -
de ! : séparation de l'Eglise et île l'Etat. 

M. CHILDERS 
.->'• si : '- la n'" c e \ i "|\ : ; KO ' -

A l'âge «le viugt-troisans,! reine ponrwi ,, ct 

grades, ^i. C.iilders partait p wr l'Austral -. 
Dès son arrivée, il fil partie du gouvei -ai-ni 

de Victoria ISôO . ' . 
Sept an< après il rentrait en Angieti rrc c ame 

agent général pour la aolonie. 
i tour lord de l'Amira-lè, ministre d ; 

ili anc ". il devint ensuite eii mcelier da 
Ltncastre e t cluuacelier d< i'i -'a au r dans l'au-
ci a cabim : tdadstouc 

SIR W- HARCOURT 
• a . El II i: DE I "' r;,,,.- , !: 

' ' i affirme qn • la nominal i « de sir ' 
Vern m liarcaurt comme chai 
a clé accueillie ;:v . ,i--s ntarqu, s d'.ai.ui 
: , _ - : • • - d i - e - % ' 

s i r Wil l iam Hareonrt passe, en effet, | 
n'avoir aucune .- nipét»r.ee itnaacière spéciale; 

d l'a recom-
mai dé tu ch ix de M. Cla i ' n \ -i autocral • et 

. le ses a l tnbut i »ns, -, tn des 
att'aircs ili 

après avoir été solicitor gé
néral dans le cabin I nia Ist me rn 1873-74, était 
sou - en taire d'Ida! de l'intérieur d m s i. 
(iladst me de 1880 à 1881. 

Le- leetcuvs «m J"<',.i.. r,,;,t apprécie comme 
journaliste ; il a publié dans ce journal, sons la 
pseudonyme d' € Historiens y, des pamphlets sur 
les lois internationales, qui ,-1' été remarqués En 
isoî). il avait, dn reste, été professenr des lois C 
lernationales à l'université de t'imbridge. 

M. TRLVELYAN 
U S " IMU :: i ' 

Los engagenaenta qu'a pris:,, député de Hawiek 
sur les affaire» d'Irlande ne s'harmonisent - I ' T C 
avec l'acceptation du poste de secrétaire pour 
I Ecosse. * 

Ne en 1838, açien èlèv, du cotUf. de la Trinité 
a Cambridge, M. TreVelytm, a :Ui tour à tourlord 
de 1 Amirauté, secrétaire de V .mirante, chef se
crétaire pour l'Irlande, etc. 

Ecrivain de mérite, on lui doit d'importants 
mémoires sur son oncle • lUcaulay. 
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